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Cet te lu t te , chère à
Darwin, se tempère aussi
de surprenants phéno-
mènes d’entraide. Nous
nous en tiendrons aux
seules plantes à fleurs, les
phanérogames.
Quelle est la forme la

plus ordinaire qu’affecte
cette lutte ?

Elle s’exprime manifeste-
ment dans la conquête de
l’espace vital. Qu’un espace
terrestre se libère et très vite
des plantes herbacées en
prennent possession, an-
nuelles pour la plupart, mais
aussi des vivaces à rhizo-
mes, bulbes, tubercules, etc.
Les herbes dominent pen-
dant un temps. Puis ce sera
le tour des espèces buisson-
nantes, des arbustes ensuite
et des arbres pour finir. La
coexistence ne dure pas :
l’herbe élimine les petites
annuelles, le buisson élimi-
ne l’herbe, l’arbre élimine le
buisson. Dans la conquête
de la lumière, c’est le plus

grand, le plus fort qui l’em-
porte. Il faut voir combien
les chênes, par exemple, ont
le fût élancé en pleine forêt
et combien, ils s’étalent ma-
jestueusement au milieu
d’un pré lorsqu’ils n’ont pas
de rivaux près d’eux. Dans la
conquête de l’eau et des sels
minéraux, la rivalité se situe
au niveau de la rhizosphère.
Quelles sont les formes

plus agressives ?
Le parasitisme s’exprime

sous des formes plus ou
moins agressives. On distin-
gue généralement des plan-
tes holoparasites qui, étant
dépourvues de chlorophyl-

le , pré lèvent
sur leur hôte à la fois la sève
brute qui leur procure d’une
part l’eau et les sels miné-
raux, et d’autre part la sève
élaborée qui leur apporte la
matière organique. À cette
catégorie appartiennent no-
tamment la cuscute, l’oro-
banche, le monotrope, la
lathrée. La cuscute, qui s’en-
roule autour de la plante hô-
te en lui implantant des su-
çoirs dans les tiges, entraîne
invariablement la mort de
celle-ci. Le parasite survit à
la mort de son hôte en lan-
çant ses suçoirs volubiles à
l’assaut des pieds voisins.
Les autres parasites de cette
liste opèrent au niveau des
racines, de façon plus dis-
crète et moins drastique
(surtout si la plante hôte est
un arbre).

Les hémiparasites, dotés
de chlorophylle, constituent
une autre forme répandue
de paras i t i sme . Le gui ,
l’odontite, le mélampyre en
sont quelques exemples.
Ces parasites se contentent
de prélever une partie plus
ou moins importante de la
sève brute entraînant un
préjudice variable pour leur
hôte.
Et pour le cas du lierre ?
C’est une relation plus insi-

dieuse. Liane autotrophe,
ce n’est pas un parasite à
strictement parler. N’empê-
ch e q u e p o u r l ’ a r b r e à
feuilles caduques autour du-
quel il s’enroule, il constitue
une entrave à sa croissance
en lui masquant la lumière.

Seuls les rameaux élevés qui
échappent encore à l’étrein-
te du lierre conservent des
feuilles vertes. À la longue
l’arbre dépérit. Les autres
lianes de notre flore : cléma-
tite et houblon qui perdent
leurs feuilles à l’automne ne
portent pas grand préjudice
à leur plante support.

Les phénomènes de con-
currence qui s’exercent en-
tre les racines ne sont pas
seulement d’ordre physique
par supplantation, étouffe-
ment, ils peuvent aussi être
d’ordre chimique et résulter
de la sécrétion de substan-
ces nocives pour les plantes
du voisinage. Pour ne citer
qu’un exemple, les plantes
annuelles, comme le notait
J.Braun-Blanquet, sont ra-
res ou absentes des groupe-
ments végétaux pourtant
très ouverts à bruyère et ro-
marin. L’eau de lessivage de
ces terrains inhibe le déve-
loppement des plantules
d’espèces annuelles.
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BIODIVERSITÉ. Concurrence et entraide chez les plantes.

Aussi sournoise et silen­
cieuse que soit la lutte
pour la vie chez les plan­
tes , e l le n ’en est pas
moins aussi impitoyable
que dans le règne animal.
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LanouvelleFloredeBu-
gnon, de Bourgogne-

Nature,estencoredisponi-
ble !Deuxtomesainsiqu’un
DVD-Rom sont là pour
vous accompagner dans
vosrecherchesainsiquele
CataloguedelaFlorede la
Nièvre (Hors-sérien°5de
Bourgogne-Nature) qui
vouspermettrad’enrichir
vosconnaissances sur les
plantes locales. Infos :
03.86.76.07.36 ou con-
tact@bourgogne-nature.fr.
Sinon,Claude-CharlesMa-
thon :Quesais-je ?Lavie
desplantes.PressesUniver-
sitairesdeFranceCommu-
nication, relationd’entre
aidechezlesplantes.
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L’EXPERT

ROGER GOUX
Professeur certifié HC, retraité.
Passionné de botanique, il a publié de
nombreuses notes et articles divers
pour Bourgogne­Nature

« Le faitd’être fixées impliquepour lesplantesdedevoircap-
ter leur nourriture sur place, dans l’air et le sol. Pour ce faire,
ellesdéploientdesarborisations, feuillageet rhizosphère lar-
gement“évaginées”dans lemilieu.Chez l’animal, cesarbori-
sations (appareil respiratoire, digestif, etc). sont invaginées.
C’est le milieu extérieur qui s’insinue à l’intérieur du corps.
Pour le reste le végétal participe aux principales fonctions
des êtres vivants : croissance, reproduction, dissémination
de l’espèce, sénescence et mort. Il n’y aurait que la fonction
de relation, tributaire d’un appareil sensoriel, à être déficitai-
re. En fait, des études montrent qu’il n’en est pas exactement
ainsipuisqu’ellesontdeséchangesentreellesainsiqu’avec le
monde animal (insectes notamment) et qu’elles réagissent à
la pesanteur, aux ondes sonores et électromagnétiques, aux
champs magnétiques locaux et au toucher éventuellement.

Lesplantessontaussi vivantes
que lesanimaux
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Petit glossaire

Rhizosphère : environne­
ment des racines compor­
tant de nombreux micro­or­
ganismes et lieu d’intenses
échanges entre le végétal et
la matière minérale du sol.
Autotrophe : se dit d’un or­
ganisme capable de fabri­
quer sa matière organique à
partir des seuls éléments
m i n é r a u x d u s o l e t d u
dioxyde de carbone de l’air

L’enquête continue
Coucous, hirondelles, pa-
pi l lons,… on mène de
grandes enquêtes sur la
faune sauvage à l’associa-
tion Bourgogne-Nature !
Retrouvez les résultats des
observations notées sur
toute la Bourgogne dans
les actualités du site inter-
net de Bourgogne-Nature.
D’autresenquêtessontpré-
vues tout au long de l’an-
née. N’oubliez pas d’y ap-
porter votre participation.
www.bourgogne-nature.fr

L’amourvert…


